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REVUE DE LA SEMAINE

PROVINCE DE QUFEBEC

}. de Bouebervllu' a-t- iloit n'a-t-il pas
mis à la porte la deéputation des citoyens
de Québec, chargés de lui demander l'ex-
tension, c lTeeonne à Sainte-Thérèse,
<lu chemin le fer de la Rive Nor Les
journaux oppositionnlistes disent oui. Les
feuilles iniist ét'i-lles disent : " Non, M.
de Bouchierville l'a pas mis les déléguîés à
la porte ; seuleient, il les a priés poli-
ment de vouloir bien se retirer."

Cette deriîre explication de la manière
abrupte <ontt lentrevue a pris tin, ious
semîîble la seule compatible avec la réputa-
tion de courtoisie dont jouit à bon droit
l'honorable Premier.

AsEiBLÉE LÉGISLATIVE iE QIÉ

L'opposition en tient pour l'économie.
Après la tentative de M. Préfontainîe pour
faire radier de la liste civile les noms des
respectables rentiers du Conseil Législatif,
M. Lafraibois cdemande, à cor et à cri,
de reléguer dans la nuit dlu passé l'institu-
tion des magistrats stipendiaires. Pauvre
magistrature ! à peine a-t-elle vu la li-
mière, qu'on veut la précipiter dans les
limbes :

Voici la teneur de la romarquable pro-
position de M. Laframîboise :

Qu'afin d'opérer l'écoiomie essentielle à la
prospérité de la province, et pourt e-mp1éclter
l'imfiposition de nouvelles taxis dont la Province
est mentacée, il est nécessaire de supprimer toute
dépense qui n'est pas indispensable au fonction-
nemenit du gouvernement de cet t province ; que
l'expérience a dêimontré que l'adnuinistration de
la justice en cette ploviice peut 'tr .1 parfaite-
ment accomuplie sans l'assistance des magistrats
île districts ; qu'n cotséqun'e , etteC (haibre
est td'opiijjonî qîe l'act-t 33 Vi.t, chtap., '23,
1assé pil.ucti- igisl ure, et créant les tiagis-
trats de districts, devrait étre rappels it annulé.

Ont voté :

Puin :-MM. Baclhand, Bisson, Ciarlebois,
Descliènes, IDaigle, Duittont, Fortin (Monîtma-
guiy), Joly, Laberge, Lafotilaine, Lafranthoise,
Marclhatnd, Molleur, Mathi-in, Iaquet, liréfont-
taine, Rintfret dit Malouin, Robert, Shehyn,
St. t'yr, Sylvestre, Turcotte, Watts--23.

CONTRE :-MM . Alleyn. Angers, Baker,
Champagne, Ciapleau, Chauveau, Clhurclh, lit-
hamnel, Dulac, Dupotit, Fortin (Gasié),
dette, Garneau, Gatithiier, Houde (Ma-kiionîgé, i
Houde (Nicolet), Kennîedy, Lacerte, LAlondie,
Larue, Lavallée, LeCavalier, Martii, McGau-
vran, O'i Gilvie, Peltier, Ii card,Roirtî, San
yer, Tailloii, Tarte, Thornîtont, Verreuilt-33.

Québec, 8 février.

Le Président prend son siége à trois
heures.

La Chambre s'ajourne immédiatement à
luntdi sur la proposition suivante

L'hon. M. Angers se lève et dit : M. 'Ort-
teur, la nouvelle est arrivée, dans ce pays, que
le Pape, chef de 230 millions de catholiies, est
mort. Par respect pour la némoire Iti Saint-
Père, chtef le la religion catholique rormainte, je
propose l'aiourîîeînent le cette Ciaîtu iie".

M. Joly ut secondtilé la motion en lisiantt que la
grande najorité du peuple de cette province et
les nemibres de cette Chambre apartient à la
religion catholique romaine. La mort du pape
Pie IX est une douloureuse éprleuve pour eux
tous. Comme protestant, je sympathise avec
eux, et je'me'joins à eux pour le's îaidér àrendre
cet hîommîage- à celui qu'ils otnt tous chtéri COlO 10<

un père, et que le monde civilisé toutentier a
appris à respecter.

Ce sont, tant de la part de M. le Pro
cureur-général que de celle de l'honorabl
chef le l'opposition, de belles et bonne
paroles, dignes le la circonstance.

Québec, 11.

Le's nouveaux impôts projetés par l
gouvernement rencontrent un ohbstacle
dan' la motion suivanîte faite par M. Joly

Qut'il soit résolu que cette C'hamîbre regrett
l'inîpositiont des taxes directes arntnoncées dantîs l

discoturs îde lhontorable trésorier suîr le budget

L'obtstacle est r-enver-sé, et le gouîverne
ment trionmphe par une majorité .îde 17.

M1ON TRÉEA L

L'événement du jotur est la visite,
notre ville, du gouîverneur--génér-al et îde l

gracieuse comtesse de D)uf ferin. Leur
Excellences ent été les hôtes <le la ville
et fuirent reçues, le 11, à 6 hîeures dui soi
a la gar-e Bonalvenîturle, parl le muair-e, le
mîembdres de ha c'orporation et un imnmens
colcouirs dle citoyens. L'honi. ,J.-L. B}eaudr
leur a pr-ésenté une adresse de bienvenu
à laqumelle le comte a répondut avec le bor
hîeurî ut le tact donît il a le secr-et.

Le soir, bal splendide à l'hôtel Wind-
sor, dont l'inauguration a eu lieu dernière-
ment, et qui est le plus bel établissement
de ce genre le l'Amérique, et peut-être du
monde entier. Les principaux journaux
des Etats-Unis, etntre autres le 1lVrld de
New-York, le G/obe et le Jouirn/ de Bos-
ton, le 'fîws et le Diily Neirs de Chi-
cago, étaient représentés au bal par des
correspondants spéciaux qui télêgra-
phiaient le rapport instantané de la fête
dans un bureau télégraphique mis à leur
disposition près de la salle île danse.

Cette salle permettait à trente qua-
drilles de s'ébattre à la fois dans son en-
ceint c'

On etimiîe à environ 1,400 le nombre
des assistants.

Le premier quadrille fut dansé par Son
Excellence, avec la dame du sénateur
Ryan ; Sir Francis Hincks, avec la com-
tesse de Dufferin ; Sir Selby Smnith, avec
Delle Macdonald, soeur de madame Hings-
ton ; M. C.-J. Brydges, avec la dame du

juge-en-chef Moss, d'Ontario, et M. Wil-
liamî Haves, fils du président les Etats-
Unis, avec lady Hamilton.

Les heureuses partenaires de Son Ex-
cellence ont été :'Madame Ryan, les de-
moiselles Dow, Wurtcle, Mcl)onall, John-
son, Hamilton, Gordon, Abbott, de Sala-
berry, Campbell, Brydges, Pinsonnault,
Angus, Rae, Gault, Scott, Young.

Le 14 au soir, grand dîner au Windsor,
offert au vice-roi par les citoyens de Mont-
réal. Affaire merveilleuse.

A l'exception du prince de Galles,

jamais personnage n'a reçu de la métro-

pole commerciale du Canada une récep-
tion aussi brillante. Jamais, non plus, gou-
verneur plus populaire' n'a présidé aux
destinées du pays. L'enthousiasme eût été
plus démonstratif encore si la population
française n'eût été jetée dans le deuil par la
mort du Souverain-Pontife.

Cette circonstance seule explique la
rareté les noms français sur la liste des
personnes qui ont assisté au bal et au

dîner. Beaucoup ont fait (le leur éloigne-
ment de ces fêtes une question de haute
convenance, et nous sommes sûr que M. le

gouverneur a été le premier à apprécier
favorablement le motif de leur abstention.
Le représentant le Sa Majesté en Canada
a su se faire aimîer le toutes les nationa-
lités qui fornient, la Confédération, et, Dieu
merci, dais cette affection générale, les
Canadiens-frauçais prétendent ne le céder
a personne.

IMBROGLIO ORIENTAL
Ce problème international va recevoir

sa solution. Né de la mauvaise foi, il a
giandi danîs l'astuce, et il finit dans les
subterfuges.

Les Russes sont partis en guerre au cri
hypocrite de " Vivent les chrétiens:" Leur
véritable objectif était l'occupation des dé-
troits du Bosphore et des Dardanelles,et,par

dlMéiterconséquencele libre passage dans laMder-
ranée. Pour mieux assurer la réalisation le
ce plan sécuilaire,ils ont besoin maintenant
de se rendre maîtres définitifs de Constan-
tinople. Quels motifs assignent-ils à leur
désir d'entrer dans la capitale ottomane ?

- Un seul : la satisfaction du légitime or-
e gueuil le ltuirs soldats qui veulent, disent-
s ils, faire une entrée triomphale d ms la

ville des Sultans, comme celle des Prus-
siens dans la capitale de la lFrance en

e 1871.
TFous les intérêts de l'Angleterre lui im-e . .

:posaie-nt le dlevoir rigoureux de préveniu
et d'emîpecher- le dessein moscovite. Pour

e cela, elle dépêche, à la derniere heure:

. ses vaisseaux dans le Bosphore. Quelles
-raisonis allègue-t-elle de cette mesure tar-
dive ? Une seule :la protection de ceu,
de ses nîatioîîauX qui résident sur le terri-
toire nmusulman.

a Le lim<nes de Londres appelle ce preé
a texte-là un mensonge : " Il n'y avait pal
's lieu, dit-il, île déguiser sa pensée ; le comt<
t, D erby aur-ait bien mieux fait d'avotuer tou
r-, (le suite quie l'envoi de la flotte était mo
's tivé par la volonté de la Grande-Bretagnm
e de dire sou mîot dans le règlemenît île l'a
y venir de ('onstantinople et des détroits.'

eJusqui'à la Turquie qui, trompée pa
î- l'Angleterrîe, voudrait la tromper à soi

tourî, e-t aurîait sec'retem3ent contracté avcl' I

Russie un traité d'alliance offensive et dé-
fensive contre la Grande-Bretagne.

Puisque la tricherie est le fond de la
politique européenne, il faut avouer que
les Anglais ne sont pas ceux qui ont le
plus habilement triché.

Ils ont irrémédiablement perdu la par-
tie.

Jamais la Métropole n'a joué un rôle
aussi peu brillant.

Le Pos/, île Londres, s'écrie qu'une fa-
tale bévue a été suivie d'une grande hu-
miliation.

Nous ne croyons pas qu'à aucune
époque, depuis le commencement de la
guerre, l'intervention de l'Angleterre eût
pu êtr3 effective. Mais, puisqit'elle vou-
lait en courir les hasards, elle devait le
faire lorsque les Turcs culbutaient partout
leurs ennemis, et ne pas attendre que le
sort le la guerre eût tourné, et que les
Russes fussent virtuellement maitres de
Constantinople.

Depuis qu'elle a laissé écraser la F'rance,
sa loyale et fidèle alliée, l'Angleterre est
entrée, elle aussi, dans la voie de l'humi-
liation. Depuis qu'elle est seule, elle a
constamment reculé.

Elle a reculé lorsque les Russes se sont
emparés du Khiva. Elle a reculé lors-
qu'ils ont déchiré le traité de Paris. Elle
n'a cessé de reculer depuis le commence-
ment de cette guerre, quoique la Russie
ait poussé la provocation jusqu'à l'insulte.
Elle reculera encore.

A.-B. LoNGPRÉ.

Prix du Marché de Détail de Montréal-

Montréal, 15 février 1878.
FARINE $ c. c.

Farine de blé de la campagne, par 100 lbs 250 à 2
Farine d'avoine------------------- .... «2 00) A 2 24)
Farine de blé-d'Inde.........----........ 1 00 à 1 5 o
Sarrasin ................................ 1 s0 à 3 oi

GRAINS
Blé par minot.............. ------------ 0 00 à 1 00
Pois do------------------.......- 0 80 à 0 90
orge do--------------------------050à 0 60
Avoine par 40 lbs----------- -------- t.)038 à O 40
Sarrasin par minot------------------O 50 à 0 S

Bté.d'Inde do---- -------- O 75 à O soLomes dobri... ............... 3 00 à 4100o
PM audo ....«.................-- 2o00 à 2 5:5
Bl-dv es ar md o t.. ............. «.... 01750 à 0 60

LÉGUMESi
Pommes au baril . ... . . .0----------- 3 O00 à 4 O0
Patates au siac ------- ------- ---------- O0 40 à t> 50
Fèves par minot-----------------------..I150 A 1 6()
Oignons par tressle-----------------0 00A 0 04

t, 5ITE F.R
Beurre frais A la livre................... 0 ± 0 a 0 30
Beurre salé d -................... 0 15 à 0 is
Fromage à la livre .......-------.----- 0 00 à 0 00

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple----------------1 20 à 2 0
Dindes (jeunes) do-------------------- 80 à 1 li0
Oies au couple..------ ................. 1 00 à 5
Canards au couple ...................... 0 M) à O75
Poules do- ..................... 0 35 à 0 4(
Poulets do ......- ............ 0 35 à O 40

GIBIERS
Canards (sauvages) par couple.......... 0 00 à 0 0<

do noirs parcouple ...............--- O 0 à 0<
Pleuviers par douzaine....-.............. 0 0 à 0o0
Bécasses au coule ............-...- .. 0 O àt t
Pigeons domestiques au oulile -----------. O 15 à 0 It
Perdrix au coule ...................... 0 25 à 0 a
Tourtes A la douzaine......_ --.......... 00 à 0O

VIANDI)ES
BSuf à la livre-------..-------.. 0 08 à C i'
Lard do- ......--- ---.---------- 0 12 à 00 1(
Mouton au quartier---------------------1 25 à 2 0
Agneau do- .................. 0. 75 à 0 9(
Lard frais par 100 livres.......-......... 5 00 à 6 6(
Boeuf par 100 livres---------------------4 00 à 5 0'
Lièvres--------..-----------------------O(J15 àA0C I

DIVERS
Suere d'érable àla livre------.......- 00 Os à 0 1
Sirop d'érable au galon------------------0 75 à 0 8
Mielà la livre.........------------ 012 à 0 I
(Rnis frais à la douzaine---------------0 15 à C i
Haddock àla livre --------------------- 0O00 àO0I
Saindoux par livre.-------------...... 0 15 à 0 1
Peauxà la livre .-................ -005 à )0Il

Marché aux Bestiaux
BSuf, Ire qualité, par 100 Ibs-..........S 3 00
Bouf, 2me qualité-------------------2 0
Vaches à lait....... --.................. 15 0i
vaches extra------------------------2500
Veaux, Ire qualité.......------------.. 10 C
veaux, 2me qualité................... 3 00
veaux, 3me qualité--------------------2 0
Moutons, Ire qualité.....-..--------.. 4 O
Moutons, 2me qualité.----------------- 2 0
Agneaux, Ire qualité---------3 ti
Agneaux, 2tne qualité------------------ 2 )0
Cochons, Ire qualité-------------7 C
Cochon@s,2me qualité. 4 0

- ---CHEO

0 à S 4 50
0 à 2 75
0 à 35 00
0 à 34 00
0 à 10 00
l à 7 00
0 a 4 00
0 à 4 00
là 250
)à 35

là 900
l0 à ,00

AiresserIescommunicatiîns concernant lesteohees à
M. O. Trempe, No.512, r1 e St. Bonaventure, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Autre solution des problèmes Nos. 94 et 95: M. Geo.
Guay, Québec.

Solutions justes du problème No. 96 : MM.C. A. Boi-
vin, Saint-lyaoint.he ; N. P.. Sorel ; M. Lafrenière, J.
L. P.. P. (). (îiroux, M. Tîoimii. S. Lafrenaie. J 1-F:
(lirotux. Montréal : Z. lielaunais, H. M., Québec; A.
C., Saint-Jean : L. O. P., SheAtrooke.

Solutiongsjustes duproblème No. 97: MM. M. Lafre-
nière, J. E. Giroux, J. L. P., M. Toupîin, S. Lafrenaie,
P. O Giroux, Montréal ; A. C., Saint-Jean ; L. O. P.,
Rhterhrooke ; C. A. Boivin, Saint-Hyaiinthe ; N. P.,
Soret: Z. Delanînais. H. M., Quetbec.

M. Jules Grévy,le snctesseur de M. Thiers en poli
tique, a une très-grande réputation comune joueur d'é-
checs. et est aussi un chasseur ie renommée. Deux
bonnes récréations.

Un Amérieain da nom de Thompson, a inauguré, il y
a quelques semaines, à Paris,,une série de soirées des
plus agréables des amateurs d'échecs. Plusieurs autres
messieurs, très-connus par leur habileté Pour ce jeu.
doivent suivre son exemple.

PRINCIPES ET MAXIMESsURP LES ÉCHEcS

xv
Le Pion du Roi et celui de la Dame s'appellent Iion

du Centre, le Pion du Roi et celui de son Fou, le Pion de
la Dame et celui de son Fou si, nommut lion du centre
sccondaire :,les autres portent le nom de lion des ailes.

On appelle Pion 'ouble celui qui, en prenant sa place
en avant ou en arrière d'un Ilion de mtne couleur, et
l'ion passé celui qui ne pieut être arrèté Par d'autres
Pions. (Strauigie raisonnée.)

PROBL ME No. 100.

Composé par M. C. A. Boivui, Saint-Hyaointhe-

Noirs.

MUN /M

4eipr.Pnchec h tt. e

POBLE NPo iM 1No. 96

Blancs. Noirs.
S Il R Pr. F.1fait C t 1 Ir1(meilleur)
2 C 7e R, éhc 2F PF1er D
3 C 7e TR 3 PePr.C
4 F or. P, échec et niai.

PrOBL MFPoNi. o.
Composé par M. l'OIUPIN, -Montréal.

lancts. Noirs.
1 SeF R 1 RerD
2'ToeTR 2PRPseT
3 C3e'F'D 3 P u2eI)
4 FlerîIt 4 P 2e F 1)

Les blant éouet, font échec et mat en 2 coups.

SOL[7'I)N DIT PRtOBILÈME No. 47.
Blancs. Noirs.

1 C5eC D 1R7@ T
2 R 4iue 2 R 3e T
3 C 3e F 1) :3 Pjîîue
4 T fait échec et mat.

233.P4eFPARDIE
Partie gagnée d'utte 'loutr -t un Il'ion contre ttn Fou.

Poistion les lîlèce

Blatnrs. Noirs.
1 R4pR 1IR3eR
2 2Tler D '2 F2e PL)
3 P 4e D

Blancs.
1T 1er T D (a)
2 T 6e T, éc'hec
3 T 6e C D (c)
4 R 5e 1)
5 T 7e C D, échec
6 T 7e T
7 R 6e F (d)

1 F ler C D
2 F couvre (b)
3 R 2e 1)
4 F <3e C R
5 F couvre l'échec
6 R ler F

NOT ES.
(a) Si vous aviez poussé voltre l'ion en donnant éche-,

vous auriez procuré le moyen à votre adversaire de faire
un r-lait, comme vous verrez e-après,

(b) S'il avait retiré son Roi, il aurait fallu jouer le
vôtre en a' ant dle votre Pion (Cette partie ne peut se
gagnr qu'en avançant v-tre Roi, et réduire celui de
votre adversaire sur la dertière ligne avant de pousser
votre lion.

(c) Par ce coup. vous le mettez dans la nécessité de re-
culer son Roi et de faire place au vôtre.

(d) La partie est ragnée dans cette position, soit en
poussant le Pion, soit en forçant le Fou adverme.

Partiî' remnise, d'une Tour et un
Situation dîlspièces:

Blancs.
1 R 4e R
2 T 1er 1)
3tIP 4e 1)

Pion, contre un Fou.

Noirs.
1 R 3e R
2 F 2e F 1)

Blancs. Noirs.
i P5e) échec,(az) I R2e D
2 R 4e1) 2 F 6eC R
3 T ler' I Di F 5e F R (b)
4 T 7e T, échee 4 R 3e D (c)
5 R4e R 5 F6e C R (d
6 T 7e' R 6 F 8e R
7 T 6e C R, échec 7 R 2e D
8 P 6e D (t) 8 R 3eF()
9 R5e5 'R 9F S. CI)D(g)

10 P7e D, échec dée. 1t R pr. P
Il R5e D Il R 2e F (h)

NOT ES.

(a) Dans la position présente, la partie doit étre re-
mise, parce que vtreîîi ne >îrra plus se porter en
avamnt de vîître Pioîn, ensutpposanit touîtefois, qtte votre
adversaire joue toits les coups exactement.

(b) Il est essentiel pour lui le tenir son Fou à une cer-
taine distance de votre Roi pour pouvoir donner échec,
au cas que vous voulussiez jouer le Roi sur l'une des
deux cases noires à côté de votre pion.
(c) S'il avait couvert l'échec, vous auriez gagné la

partie, en avançant votre Roi sur la case noire en face de
son Fou.

(d) S'il avait joué soi Fou à la seconde case de la Tour
le votre Roi, vous auriez gagné la partie, en jouant votre
Tour a la seconde case du Cavalier de son Roi.

(e) Si voue aviez avancé votre Roi, il vous aurait fait
retirer par un éche- du Fou.

(f) S'il eût joué tout autre coup, il aurait perdu la
partie.

p e) Dans celi liositionvotre Pion se trouve forcé.
Votre Roi ne pouvtst plus avancer sans couvrir votre
Tour.

(h) Lorsqu'on reste avec tuni FOu contre une Tour, il
faut conluire soi Roi au plus vite dans le coin de l'échi-
quier, qui n'est pas de la couleur dît Fou ; C'est la seule
place où l'on peut l'assurer dtu refait.


